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C'était en mil huit cent efnqaante-fept ; le BiuK
Canada était au plus fort de l'agitation Eleetoral«.

Deux hommes se disputaient avec acharnement 1»

Comté de l'Assomption,

Je voulus être témoin de la lutte» et je descendit

de Montréal à Repcotigny où les Candidats devaient

se rencontrer. A mon arrivée, M. Joseph Papia
pariait aveo cette force et cette éloquence qui ea
ikisaient un des tribuns les plus redoutables de son
époque.

L'assemblée lui était évidemment favorable.

Un homme de moyenne taille lui succéda: il ne
parlait pas aussi bien que son adversaire» mais la

ton de sincérité et de conviction aveo lequel il s'ex-

primait lui conciliait presque forcément l'attention!

des électeurs* Des signes d'approbation manifeste
commençaient à démontrer à monsieur Papin que
son antagoniste faisait un effet auquel il no a'était

pas attendu.

Il y a déjà longtemps que vons parles, lui dit<-il,

tout à coup» il faut que vous en finissiez !

Vous ! Me faire taire ! s'écria l'orateur en lançant
à M. Papin un regard de défi: Vous n'Atai pas Qà^
pable ! Vous êtes un lâche t
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L^asiembléo vous forcera de tous taire. A ta

bonne heure, répartit M. Louis Archambeault, si

cette asaiemblée m'impose le silence, je suis prêt à

me taire ! Quand à vous, jo vous le répète, vous êtes

trop làohe !

Hourrah pour Louis Archambeault ! exclamèrent
ses partisans»

3JeD;qii^étrajig|Br et indifierent aux aâfaires poli*

ti^i^fii jQft^H t^Dit.é de joindre ma voix à la leur: car

j^ sentais Que cet homme qui jetait pour ainsi dire

ùb HSH^l a son adversaire en pleine figure avait au
cœur une légitime vengeance à tirer de celui qui

l'avait attaqué dans son honneur et cherché à le

Iriiiber dans l'estiine^de ses oonoitoyen^*

' ^'àssemblélB terminée, je me fis présenter au futur

^'inistW4^ raffiioulture qc^e je oe ooni^aissais encore

'qiué dé hdm.

Il fry a jiàs suir le territoiire de Sa Majesté Britan-

nique :uhhoinrha ()lu8 frano^ plus loyal et plus

'honnête 4|iie PJE^n^ Lsé Archambeault. S'il a fourni

-ittié carrière cous plus d'un rapport enviable, il pei^t

is» * vaAter de ne rion devoir à cette diplomatie

tortueuse qui distingue la plupart des politiques. Sa
'fière et indépendante nature est faite pour briser h s

•iobst'aclea, poui «urmonter les difficultés : tourner une
position embarrassante ne lui parait pas digne, il

jiai|| l^,pre|:dfe 4'&ssApt en face du soleil et sous le

*feiide rehneml.

^ ,
pette décision et cette, foirce de caractère se révé^

Wept dfn^ la jeunes8<i de l'Hun. Ccmmissaiie, et

ptiis d^uné fois ses cada^^ftclos eurent à recueillir les

fruits de son courage.
-
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Un jour le futur ministre qui avait tlorb treîse ov^

quiitorze tins oriçaniMa une expétition pour iller

oiseillir des noix longues. Arrivé en faoe de la terra

promise, )es expéditionnairos trouvèrent un grand et

solide gaillard de dix-sept ans qui leur barra le

passoire, et leur défendit do faire un pas de plus,60ua

l€s peines pourvues en pareil cas* Après conseil de
guerre dnns le camp de noi braves, il fut résolu que
Ton proposerait an gardien de régler la question par

un combat singulier qui serait soutenu par celui que
la susJit gardien choisirait, L'ofire fut acceptée ;

et le jeune Louis qui était le plus frèlè de la gente
belliqueuse fut désigné par le gaillard. Mal en prit

à ce dernier, car il reçut sur son chef un si furibond

coup de poing qu'il mordit la poussière, et dût oon<*

sentir bon gré malgré à la dévastation de ses noyers.

Le chercheur de noix est devenu l'homme le plus

énergique du parti conservateur dont il est l'un des

soutiens les plus influents^ l'une des plus brillantes

personnalités.

M, Ls« Archambault est né en mil huit cent
'quinze, à la Pointe-aux^Trembles. Il n'a pas eu
l'avantage de faire un cours d'études classiques qui
eût puis!>amment contribué à développer ses bril^

lantes facultés. Grâce à son amour du travail, il

parvint à acquérir sans l'aide d'aucun professeur, de
'nombreuses et solides connaissances. Naturellement
•porté à la philosophie, il a étudié l'histoire au poiqt

de vue de l'enseignement que l'on en peut tirer poiir

,1a gouverne et l'avancement des Sociétés.
•

^M- hi\ fitl
#'

Admis en 1836 à la profession de Notaire, il vint

ffe fixera Sti Eooh où il pratiqun jusqu'en 1855|
(!l



époque à laquelle il t'établit au Village de VAw
'

Bomption. Duué d'un jugement sain, il est l'une*

des gloires du Notariat. Ses eonnaissances légalev
bien que trés-étrndues, auraient pu devenir plus
conQiflérnbles, s» la politique ne l'eût pas arraohé à
sen études. Il avait projeté et commencé sur notre

Code Civil un ouvrage que ses occupations ne lui

permettront probablement pas de terminer.

Homme pratique par-dessus tout, le sens légal ne
lui fiiit jamais défaut ; et lorsqu'aprés avoir étudié
une question, il donne son opinion, l'on peut être

sfir qu'elle est Usée sur le droit et Is raison. Dans
le comté de PAssomption et les Districts voisins,

l'opinion de M. Archambault fait presque k>i| et il

doit i cette réputation de jurisconsulte une grande
partie de la popularité dont il jouit»

L^Hou. (1. Archambault ne serait jamais entré

dans la vie publique sans l'espèce de persécution

qu'il eut 4 subir de la part de M. Joseph Papin. A
deux repuises il refusa le mandat du comté de
Leinster pour lequel il aurait été élu sans opposi-

tion. Préférant la vie tranquille du Biireaû qui

ronvenait si bien à son esprit méthodique, à Tagi-
tatiun de la scène politique, il eût paisiblement con-
tinué Texercioe de sa profession» sans les misèites qui

lui iureni suscitée&en 1855>.

M. Archambault qui voulait tirer de M. Papm
une revanche éohtante, posa en 1857 sa candida-
ture dans 1^ comté de l'Assomption.

Jamais lutte ne fut plus acharnée ; dans aucune
division éleetorale on se disputa les faveurs popu-
laires avec plus de passion. M. Papin, qui avait
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iMitta M, Siméon Morin en 18b4 par nne mijorité

4*au-4elè trois cents voix, avait tin prestige incontes-

table. Il sentait qu'il y allait de ion avenir et que
«'il était vaincu, sa défaite porterait un coup terrible

«n parti dont il était Pun des o)ief*i les plus habiles.

On aura une idée de la vivacité de la lutte en ap-
prenant qu'il fit en raquette le tour du comté, arrê-
tant de maison en maison pour visiter les électeurs.

Les rouges vidaient à l'envie leurs bourses dans sa
caisse de souscriptions, et cette élection coûta à M.
Papin environ quinze cents louis.

M. ArcbambauJt, de son côté, ne restait pas iaac-
tif; durant l'espace de deux mois il dormit à
peine quelques nuits, travaillant sans cesse et orga-
nisant ses comités avec ce tact et cette connaissance
des hommes qui Tont rendu inexpugnable dans son
comté, maigre les élections si chaudement contes-
tées qu'il a eu à subir.

En dépit de tontes les influences liguées contre

lui, M. Louis Archambault l'emporta sur son adver-
saire par une majorité de seixe voix. Cet échec fut

l'arrêt de mort de M. Papin.

Cette victoire que personne n'avait d'abord osé

espérer fit grand honneur à M. Louis Archambault
qui avait eu à combattre les plus énormes préjugés,

la malhonnêteté la plus~ révoltante. Il entra en
parlement avec beaucoup de prestige, et prit place

dans les rangs de la droite. S'il eût été moins atta-

ché aux principes conservateurs, o'eut été pour lui

une excellente occasion de faire expier à certains

chefs politiques la manière injuste dont ils l'avaient

traité pour plaire à quelques libéraux. Il eut raison

de faire taire ses légitimes griefs, le temps l'a vengé ;

et il y a peu de temps, rhomfB« qui, par sa vanité,
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t^était laissée entraîner i servir d^'nstrument à (|e

b8SF.es vengeances, lui demandait à deax genoux
pardon de ta conduite à son égard.

M« Archambeault eomprit de suite les grandes
idées politiques de M. Cartier, et lui voua cette con-'

fiance et ce dévouement sans bornes qui ne se soht

jamais démentis. Il avait podr cet illustre homclie

d'état une espèce de culte, et dans aucune ciir-

constance importante, son aprpui ne lui a fait défaut.

S'il est un copservateur qui regrette vivement
Sir George et qui sera fidôle à sa mémoire^ c'est

rilon. Ls. Archambeault.

ê'i *., ¥4 «'« c> • jk \ « '9
-t d y-..^

A notre sens il est peu d'Hofiinies publies dont 'la

carrière soit aussi honorable et aussi remplie que
celle de PHon. Commissaire^ i.,^ ,

L'abolition de la tenure seigneuriale avec les

formes acceptables qui en ont fait un des évéi^-
ments les pi u^ mjarquants dans l'histoire du Bas-^

Canada, est en grapde partie son œuvre. Plus
qu'aucun par ses écrits et ses discours il a contribué

à préparer l'esprit public à cette réforme à laquelle

son nom restera attaché.

L'habileté et les talents dont il fit preuve en
s'associant au mouvement anti-seigneurial lui don-
nèrent une popularité telle que plusieurs comtés lui

offrirent leur mandat. Il refusa obstinément, déci-

dé qu'il était alors de régler la question seigneuriale

avec le plus de perfection possible, et les misères qui

amenèrent sa retraite nous ont fait perdre le fruit de
ses longues études et de son expérience sur cette

matière dont il voulait faire Tœuvre de sa vie.
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M. Âfohtinbeault a soutenu de ion vote et de son
dnÛuenee les grandes mesures aocom plies par le parti

«conservateur. Ses connaissances en droit constitu-

fionel et «es talents d^adroinistrateur lui marquaient
une plaoe dans le cabinet dès avant la confédération.

;Sa diffioulté à s») servir de la langue anglaise Ta
toujours porté à refuser les offres qui lui furent faites

& différentes reprises.

En 1867, lors de la formation du gouvernement
Provincial, il accepta le portefeuille de Ministre de
rAgricuiture qu'il conserve encore.

Sous sa direction^ le département dos travaux

publics a rendu à la Province d'immenses seivices.

La colonisation a pris un essor considérable par la

«création de sociétés destinées à favoriser le défri-

chement de nos forêts, et Pouverture de nombreux
chemins à travers les terres publiques. L'Hon«
iMinistre n^a rien épargné pour donner à la coloni-

sation le plus d'impulsion possible. A différents

intervalles il a fait de longs et pénibles voyages pour

se rendre compte de l'exécution des travaux qu'il

ordonnait, et pour disttibuer judicieusement Targent

public.

Il a puissamment contribué h diriger vers la Pro-
vince de Québec un courant d'émigration euro-

péenne qui tend a prendre des proportions chaque
jour plus considérables!

L*intéressant opuscule qui a pour titre " La Pro-
vince de Québec et l'Emigration hluropéenne " n'a

pas été pour peu diins le suocôs de ce mouvement
qiii« s'il continue à grandir, nous dédommagera des

pertes que nous a fait subir Pémigration Canadieiin«

fdans la Grande République.



--.10-

M. AreU&mbeault a fait des effjrts eonstunts pour
«]e progrés de l'agrieulture dans le Bis-Canada. Le
Conseil agricole qiril a organisé et le» ' Sociétés

d'Agriculture auxqu'elles il a imprimé une meiieure
direction, témoignent de ses travaux et de Tattention

qu'il a prêtée à cette branche importante du succès

de laquelle dépend en grande partie notre avenir.'

Il a eu le talent de s'entourer d'employés intelli-

gents et dévoués qui le secoiident duns son œuvre.
Kt an témoignage même de l'opposidun, ^on dépar-
tement, qui est le plus important de Padministratiun,

est à l'abri de toute critiqua et dirigé d'une manière
irréproshable.

L'Ron. M. Archambeault est l'âme du gouverne-
ment de Québec, et l'homme le plus populaire du
Cabinet. Sa franohi^e et sa droiture lui ont gagné
les sympathies do ses adversaires politiques dout
plusieurs n'ont pas craint do le felisiter en pleine

chambre.

L'organe le plus autorisé de l'opposition, L'Evs-'
nement n'hésite pas à écrire que M. Archambeault
** est l'homme le plus respecté de l'administration et

le membre le plus ferme et le plus éuergi(|ue du
parti conservateur."

Ces témoignages flatteurs de la part d'bommea
qui ne partagent pas s^'s convictions politiques, sont

vn tous points mérités: Et nous le répétons, M.
Archambeault en est arrivé à ce degré de popularité

par sa franchise et son honnêteté autant que par «es

incontestables talents.

Personne n'a fait plus que lui pour relever le

niveau intellestuel du peuple^ en lui exposant olai-
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Quiconque entend Tun de ses discours paît avec la

conviction dans Tes^irit : pourtant ce n'est pas un
orateur entraînant ; il s'adresse à la Troide raison, au
bon sens des populations.

Jamais il n'a consenti à recourir à ces hâbleries

dont beaucoup se servent pour influencer les élec-

teurs. *' Aux petits hommes, IfS petits moyens/'
dit'il souvent dans son langage énergique.-

Diins plusieurs circonstances où les préjugés les

plus populaires étaient exploités contre lui, seul ou
presque seul parmi tes chefs politiques il eut la force

et l'énergie de tenir tète à l'orage.

Lorsque Messieurs Beausoleil et Lamarche accou-
chèrent du trop fameux programme catholique, un
des premiers comtés qui eurent le bonheur d'entendro
ses vagissements ultrumontains fut I0 Comté do
l'Assomption.

M. Aichambennlt n'hésita pas à le dénonorr
comme une menace uu parti conservateur et un
ennemi de la paix et de la tranquillité des conscien-
ces. Cette courageuse attitude attira sur sa tète les

fouiircs des Jupiters qui président aux destinées de
rKcule pt»eudo-cnthotique qui, au nom de la reli-

gion, se fitrt des plus méprisables passions jpour

arriver à ses fins.

Que Ton se donne le trouble de compter les

homints puMics qui n'ont pas tant soit peu fait ta

géniÛ'Xion devant l'idole programmiste ! l'on sa

CHPvuincra que le nombre eu est fort restreint et quo
rilon. iVi. Arcbambeautt s'est acquis la reconnais-

laDoe des vrais conservateurs en immolant tan»
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merci eet «nfant Ifttard qui eatrait dans la vie ateo'

de bi pernicieux insiiueU

La question des Eoolf^s dn N.-B. avec laquelle on
a fait tant de bruit en certains quartiers a été pour
PHon. Ministre le sujet du plus beau triomphe qn^un
bomme puisse envier. La position qu*i! crut devoir
adopter bur cette matière, position qui est la seul»
rationelie, fournit aux parrains du programme l'oe--

cttsion de lui faire expier les coups mortels qu'il

avait portés i leur mignon. Le vaste Chanoine
srvaitjuré par son vaste Manteau qu^il écraserait ce
maudit gallicao.

Il avait trouvé pour allié un triste individu capa-
ble de beaucoup de choses pas très nettes. Tout fut

mit en jeu |uir les associés—mensonges éhonlés, cir*

ouiaires trompeuses, intimidation des consciencety

ealumnies sans nom, eto y etc.

M. Ajrchambeault autour duquel s'était réuni le

clergé du comté suivi de tous les hommes intelli-

gente, fit noblement la lutte..

Que l'on n'oublie pas la eircnlalre de Mgr. de
Montréal sur Tafiaire des Ecoleé; que l'on n'oublie^

pas le déluge de lettres et de pamphlets inspirés au*

Nouveau^Mondé, qui inonda lé comté, et l'on

avouera que le triomphe remporté par lé député dé
l'Assomption accuse un prestige dont peu ont droit

de se vanter.

Sir George E. Cartier qui avait i Intter édiitre lei

mêmes préjugés fut broyé à Montréal-Est, et dans
le Diocèse de Montréal partni les députés' qni ont >

soutenu le gouvernement sur, la question déli Ecolesj.

L^Hon. M. Atchambeault est le «eiil qui iurétét;
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Nous no laurfoni mieaz terminer cette eeqirinv

biographique quVn décernant i l'Hon. M* Arcbam-
beault le titre le plus enviable i notre sens qui puisso

être donné à un homme public: celui de protecteur

de la jeunesse. Ils sont nombreux ceux qui lut

doivent leur avenir et la position qu^ils se sont faite.

Un jeune homme intelligent et courageux peut
compter sur la bonnu volonté de l'Hon, Ministre qui
n'a pas perdu ta mémoire des difficultés qu'il a ca
à vaincre aux débuts de sa carrière.

Ce dévouement à la jeunesse mérite d'autant plat
d'être signalé qu'il est plus rare dans ces jours oft

l'ostracisme du talent est pratiqué sur une si Vist»

échelle et par un si grand nonuirt.
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